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ADN,  
Odyssée verticale
création 2025

 

une sculpture habitée  
de 44 mètres de haut  
inspirée de la molécule  
microscopique commune  
à l’ensemble du vivant.
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ADN,  
Odyssée verticale
création 2025

 
Cet opéra électro nous plonge dans  
l’épopée d’un groupe d’humains confronté  
à un parcours initiatique où défis collectifs  
et épreuves individuelles se jouent au cœur 
de leur construction vertigineuse.

le nouveau grand format aérien de Transe Express —
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C’est l’histoire d’une humanité  
qui s’élève vers un sommet qui  
ne peut être atteint qu’ensemble.

 
ADN, Odyssée verticale est un opéra électro porté 
par des chanteuses et musiciens, narrateurs de l’épo-
pée d’individus confrontés à leur parcours initiatique. 
Défis collectifs et épreuves individuelles se jouent au 
coeur de leur construction monumentale. 

Chants lyriques, percussions et musique électro 
portent l’odyssée verticale de ces humains. 

Au fil de leur ascension, ils construisent, décon-
struisent, collaborent et s’évadent, transforment leur 
environnement tout en se transformant eux-mêmes.

Au coeur d’une sculpture lumineuse et épurée de 44 
mètres de haut, les prouesses de la grimpe, de la 
danse aérienne et du cirque s’unissent pour mettre 
à l’honneur la puissance du collectif dans une choré-
graphie verticale à vous donner le vertige. 

Ce voyage transcendant donne sens à l’unité, la soli-
darité et la coopération.

Le spectacle —
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Comme toujours chez Transe Express, 
la création d’un grand format est 
avant tout une aventure collective. 

Trois créateurs historiques de la compagnie, Eléonore 
Guillemaud, Rémi Allaigre et Matthieu Neumann 
donne naissance et porte le projet ADN.

Au tout début, un rêve, celui de repartir dans l’aven-
ture collective d’un nouveau grand format qui explore 
les thèmes centraux propres à l’ADN artistique de 
Transe Express :

- la verticalité démesurée que peut offrir un grand 
format aérien, telle que l’abordent les mythes de la 
Tour de Babel et de l’Echelle de Jacob.

- le thème du collectif, d’un groupe d’humain qui s’en-
corde et cherche une harmonie, parfois au cœur des 
tempêtes ou dans des voyages initiatiques extrêmes

- l’envie d’approfondir encore l’exploration du tam-
bour ancestral et du chant lyrique avec un mariage 
inédit aux sons électroniques d’actualité.

une création collective —
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Le trio fondateur travaille ensemble à l’écriture, la 
mise en scène, la scénographie et à la conception 
de la machinerie.  Ils choisissent et coordonnent les 
forces vives créatrices et constructrices qui, avec 
eux, façonnent la création pendant trois années de 
gestation. 

Pour donner corps à la structure, une équipe compo-
sée de 12 personnes est réunie pour le démarrage de 
cette création atypique : deux directeurs artistiques, 
un scénographe, une administratrice, deux chargées 
de production et de diffusion internationale et natio-
nale, quatre métallier·e·s, un directeur technique, un 
ingénieur, un concepteur lumières. 

une création collective —

Éléonore Guillemaud, Rémi Allaigre et Matthieu Neumann
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Une prouesse d’ingénierie  
pour une oeuvre hors norme.
 

ADN, Odyssée verticale, opéra électro élevé à 44 
mètres du sol, combinant musique live et enregistrée, 
performance circassienne, danse verticale et scéno-
graphie monumentale, est une œuvre hors norme. 

La notion de vertige accompagne l’émotion. 

Cette sculpture habitée par 16 personnes, suspen-
due au bout d’une grue de 200 tonnes représente 
une prouesse technique. Cette structure a l’ambition 
d’être la plus haute jamais imaginée dans l’histoire de 
l’art céleste. Véritable challenge d’ingénierie, l’innova-
tion technologique est au cœur de cette création. 

Chaque étape de construction a demandé à inven-
ter une solution technique adéquate. ADN a nécessi-
té trois ans de travail, mêlant conception, essais et 
construction et a mobilisé une équipe de 4 construc-
teurs·trices métallistes. 

Le tout a été réalisé et testé à la Gare à coulisses, 
Scène conventionnée d’interêt national (SCIN) Art 
en territoire – Arts de la rue et de la piste, lieu de ré-
sidence permanent de la compagnie, situé dans la 
Drôme.

ingénierie et machinerie spectaculaire —



| 10



| 11

Musique électro live, chants lyriques, 
performances circassiennes  
et danse verticale se combinent  
à une scénographie lumineuse  
monumentale.

ADN, Odyssée verticale croise  
les disciplines et les écritures artistiques. 

Une troupe de 16 personnes vient animer la sculpture 
géante :

- 7 musiciens percusionnistes qui jouent live, 

- 7 acrobates, incluant grimpeurs/voltigeurs,  
danseuses verticales, acrobates de cerceau,  
et une cordiste,

- 2 chanteuses lyriques.

disciplines et écritures artistiques plurielles —
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La danse verticale mise à l’honneur

Pour habiter une telle hauteur, les recherches sur la-
danse verticale et la choréographie aérienne ont été 
particulièrement travaillées.

Antoine Le Menestrel, chorégraphe vertical et grim-
peur émérite, a developpé les techniques chorégra-
phiques propres à cet agrès géant inédit et les trans-
met à l’équipe acrobatique constituée de voltigeurs, 
grimpeurs, circassiennes et danseuses verticales. 

Yasminee Lepe, artiste polyvalente du spectacle vi-
vant, a finalisé la trame chorégraphique de l’ensemble 
des artistes en jeu.  

chorégraphie aérienne de haute voltige —

Antoine Le Menestrel  
et Yasminee Lepe
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La musique électro s’associe aux 
voix et percussions live.

Véritable opéra électro suspendu, la bande-son du 
spectacle est à l’image de sa structure : monumen-
tale, hybride et immersive. La musique d’ADN est une 
création orginale rare qui fusionne opéra, musique 
électronique, percussions live, polyphonies et tradi-
tions vocales du monde. 

Elle a été écrite par Vanessa Hidden, chanteuse, au-
teure et compositrice, et Yvan Talbot, compositeur, 
arrangeur et directeur musical, ce qui donne une al-
chimie musicale rare et inattendue, née d’un dialogue 
improbable entre deux esthétiques diamétralement 
opposée.

Yvan Talbot explore tout autant la musique électro-
nique qu’acoustique, les styles contemporains que 
traditionnels. Son identité artistique permet le ma-
riage entre les  savoir-faire rythmiques et vocaux su-
blimés par une composition électro des plus actuelles. 

Vanessa Hidden, chanteuse, auteure, compositrice, 
parachève cette œuvre Opéra en écrivant et com-
posant pour deux voix féminines ainsi que pour les 
chants chorals.

une partition musicale audacieuse —

Vanessa Hidden  
et Yvan Talbot
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ADN, une musique qui se vit 
La musique est diffusée à la fois en live et depuis une 
bande-son préenregistrée, synchronisée depuis la 
régie avec une précision chirurgicale. Certaines sé-
quences sont jouées directement sur la structure, 
d’autres proviennent du sol. Tout doit être testé, ré-
glé, réajusté. Rien n’est laissé au hasard, et pourtant, 
chaque performance conserve une part d’imprévu, 
une respiration, une marge d’interprétation.

Au-delà de la technique, la musique d’ADN est conçue 
pour être ressentie. Même si la composition a été 
écrite avec une extrême précision, elle laisse néan-
moins une marge pour l’improvisation lors des perfor-
mances live. 

Ce subtil équilibre entre rigueur et liberté permet aux 
musiciens de donner vie à une partition qui reste, 
malgré tout, ouverte et dynamique. Ainsi, la musique 
d’ADN se dévoile comme un véritable voyage senso-
riel.

Une partition de voix hors normes
L’un des aspects les plus marquants de la bande-
son d’ADN est sans conteste la richesse des voix qui 
la composent. Loin de se cantonner à un seul style, 
le spectacle mobilise une polyphonie de registres  :  
chant lyrique, rap, et même des éléments de tradi-
tions vocales venues des quatre coins du monde. 
Cette diversité permet de raconter une histoire riche 
en émotions, où la voix humaine devient le vecteur 
d’un message universel.

un opéra électro live —
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Une scénographie sublimée  
par l’ingénierie lumière

Les différents tableaux chorégraphiques et musicaux 
sont soulignés par une écriture lumineuse dessinant 
dans l’espace des traits de couleurs et des bulles de 
lumières indépendantes les unes des autres.

Chaque élément de la machinerie géante dégage sa 
luminosité de façon intrinsèque. Véritable innovation 
technique, le mobile s’éclaire sans qu’aucune source 
lumineuse ne soit visible. 500 mètres de LED sont di-
rectement intégrés à la structure, dissimulés dans 
ses poutres. 

Chaque source lumineuse est pilotée par une régie 
centrale permettant une synchronisation avec la 
musique. L’ensemble créant une écriture lumineuse 
fluide, une signature visuelle unique qui épouse le 
rythme du spectacle.

Les costumes ont été spécialement conçus par Ar-
naud Jarsaillon et Clothilde Laude pour s’intégrer 
parfaitement à la scénographie lumineuse.

la lumière, l’autre star du show —
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Entre festivals d’Arts de rue et 
dates à l’international,  
une tournée de lancement  
réussie et prometteuse 

 
Samedi 26 avril 
Lille 3000, Lille 

Vendredi 23 et samedi 24 mai 
Festival Internacional de Teatro y Artes de Calle (TAC), 
Valladolid, Espagne

Samedi 7 juin 
Festival Les Années Joué, Joué-lès-Tours

Dimanche 22 juin 
Sibiu Festival, Sibiu, Roumanie

Samedi 19 juillet 
Chalon dans la rue, Chalon-sur-Saône

Week-end 25 et 26 juillet 
International Festival, Milton Keynes, Royaume-Uni

Week-end 22 et 23 août 
Festival d’Aurillac

Vendredi 29 août 
Cultura Nova, Heerlen, Pays-Bas

Samedi 20 septembre 
Cergy Soit ! Cergy  

Samedi 27 septembre 
Festival Mosaïque, Creil 

sur les routes en 2025 —
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dans la presse —

C’était l’évènement, le jeudi 
3 avril à la Gare à coulisses où 
la foule, très nombreuse, est 
venue découvrir en avant-pre-
mière le tout dernier grand 
format, « ADN, odyssée verti-
cale », de la compagnie locale 
au rayonnement international, 
Transe express circus.
Le spectacle est présenté dans 
l’écrin naturel d’une nuit étoi-
lée. Les deux divines cantatrices 
embrassent le public de leurs 
chants intenses. La sculpture 
hélicoïdale, majestueuse, une 
prouesse structurale de 40 m de 
haut, fait son apparition : un mo-
nument aux vies !
La musique remplit l’espace, les 
percussionnistes, tambours bat-
tants acidulés, relient le passé et 

le futur, les acrobates, molécules 
fortes et subtiles, jouent de leurs 
douces pirouettes et défient gra-
cieusement les lois de la gravité.
Inscrit dans la grandiose tra-
dition de l’opéra, chœur puis-
sant, danse verticale, musique 
orchestrale actuelle, costumes 
élaborés, scénographie et jeux 
de lumières somptueux, il est ici 
résolument moderne : électro-
hip-hop fluo. Avec ou sans livret, 
le public, tête renversée, torse 
déployé, prend de la hauteur, se 
raconte l’histoire et profite du 
vertige. À tous, pour tous, le plai-
sir d’un imaginaire libre pour un 
instant suspendu de poésie.
 

Perrine Quénu
Photo : Johan Desma

La grande salle de l’Éden était 
comble, le jeudi 3 avril, pour 
la grande soirée de présenta-
tion de la prochaine édition du 
festival Crest jazz. La maire de 
Crest, Stéphanie Karcher, et 
l’adjoint à la culture Boris Tran-
sinne ont lancé cette soirée, ins-
crite dans la saison culturelle de 
la Ville. L’occasion pour les deux 
élus de rappeler l’importance et 
l’ancienneté du lien entre la mu-
nicipalité et le festival.
Dans un amusant duo, Isabelle 
Fallot et René-Pierre Halter, de 
l’association organisatrice du 
Crest jazz, ont pris le temps de 
dévoiler le programme de l’édi-
tion 2025. Vous pouvez d’ores et 

déjà bloquer vos agendas entre 
le dimanche 27 juillet et le sa-
medi 2 août prochains. Plus de 
trente concerts sont prévus en 
plein air à Crest et dans la vallée 
avec, en point d’orgue, le concert 
de Flavia Coelho le 30 juillet. 
Sans oublier le concours inter-
national de jazz vocal, des confé-
rences sur l’histoire du jazz, les 
stages et master-class de chant...
La soirée s’est achevée en mu-
sique avec le duo African varia-
tion (Cherif Soumano à la kora 
et Sébastien Giniaux à la gui-
tare et au violoncelle).

Martin Chouraqui
Photo : Sylvain Foucaud

Le Transe se transcende
La compagnie a présenté son dernier spectacle

Crest jazz à l’approche
Le programme a été dévoilé en musique...

11 avril 2025

Actu
Rochecourbe bientôt interdite d’accès ?
L’accès aux Trois Becs va être restreint du 15 mai au 15 juillet pour préserver la faune

DU 14 AU 19 AVRIL 2025
de 9h à 18h non stop

M. GUERDENER FLORENT
26600 Pont-de-l’Isère     Tél : 06 33 88 46 80

Pendules
Tableaux

Argenteries
Sculptures

Armes et Décorations
Meubles

ACHAT - EXPERTISE

EXPERTISE GRATUITE

VOTRE ANTIQUAIRE EST PRÉSENT À 
INTERMARCHÉ CREST - GALERIE MARCHANDE

Pièces de monnaies
Montres
Bijoux

Instruments 
de musique

Miroirs

Les chamois sont-ils en train 
de disparaître de la forêt de 
Saoû ? Et si oui, pour quelles 
raisons ? Est-ce la faute au 
réchauffement climatique ? À 
la chasse ? À la surfréquenta-
tion des lieux ? Après l’inter-
diction de la chasse en forêt 
de Saoû, instaurée en 2024, 
une expérimentation devrait 
être très prochainement me-
née pour créer deux « zones 
de quiétude » au sommet du 
synclinal perché de Saoû, a 
récemment appris Le Crestois. 
Deux zones où sera interdite 
toute activité humaine, entre le 
15 mai et le 15 juillet prochains.
La première va s’étendre du 
pas de Floréal, sur le versant 
sud du synclinal, jusqu’au pas 
de Siara, en surplomb de la 
Chaudière (le pas de Siara res-
tera accessible via le parking 
du col de la Chaudière). L’autre 
zone s’étendra du secteur du 
pas de la Motte jusqu’au som-
met de Rochecourbe. Ne seront 
donc plus accessibles aux ran-
donneurs que les sommets du 
Veyou et du Signal. Des pan-
neaux signalétiques seront ins-
tallés pour informer le public de 
cette interdiction, ainsi que des 
pièges photographiques pour 
assurer le suivi scientifique de 
la faune durant cette période.
Cette expérimentation fait par-
tie des 57 actions incluses dans 
le volet scientifique du plan de 
gestion (2024-2034) de l’espace 
naturel sensible de la forêt de 
Saoû. Des actions qui ont été 
approuvées le mercredi 2 avril 
par le comité de gestion. Ce der-
nier, composé de toutes les par-
ties prenantes de la forêt (chas-
seurs, éleveurs, associations de 
protection de l’environnement, 
du paysage, élus, représentants 
du département…) a ainsi validé 
le principe de cette étude visant 

à observer le comportement de 
la faune en l’absence de pertur-
bation humaine.
Bernard Foray-Roux, de l’as-
sociation À la découverte de 
la forêt de Saoû, précise : « La 
décision qui a été prise, c’est de 
laisser les chamois tranquilles 
au moment de la reproduc-
tion, une période où ils sont 
sensibles au dérangement. 
Ces zones de quiétude ont été 
définies aux endroits où ils se 
nourrissent en priorité, à savoir 
des deux côtés des Trois Becs, 
où l’on trouve des prairies, des 
forêts ou des vires, pour qu’ils 
puissent s’y cacher. »

« EN DISCUSSION » 
Et de préciser, à l’attention des 
amoureux de la randonnée : 
« Honnêtement, ça ne coupe pas 
beaucoup de sentiers, et ça n’em-
pêche pas de monter au Veyou. » 
Ajoutant : « Tout le monde, que 
ce soit les chasseurs ou les re-
présentants de la randonnée, 
était d’accord. »

Reste que la fermeture, même 
temporaire, d’une partie des 
Trois Becs, en plein démarrage 
de la saison touristique, est un 
pari osé. Contacté par Le Cres-
tois, François Brocard, maire de 
Saillans et vice-président chargé 
du tourisme à la communauté de 
communes du Crestois et du pays 
de Saillans (3CPS), s’étonne : 
« Vous me l’apprenez ! Je le dé-
couvre, ça me surprend... »

SURFRÉQUENTATION
Yves Cornetti, du club de randon-
née saillanson Rochecourbe es-
capade, s’interroge : « Du coup, 
on ne peut plus accéder à Roche-
courbe à partir de la mi-mai ? Ah 
oui ? En fait, à cette époque, on 
n’y va pas trop de toute façon, car 
il y a trop de monde... » Confir-
mant par la même occasion la 
surfréquentation des lieux.
Comme l’indique en effet le co-
mité de gestion dans son bilan 
2024, la fréquentation de la forêt 
de Saoû en général, et des Trois 
becs en particulier, est considé-

rable. Avec 163 543 visiteurs l’an 
passé, le chiffre reste néanmoins 
stable (- 0,2 % par rapport à 
2023). Si l’on observe une légère 
augmentation en bas du site, 
avec 135 556 visiteurs (+ 2,4 %), 
on note une forte baisse au pas 
de Siara, sans doute en raison 
des mauvaises conditions mé-
téo. On y a dénombré 27 987 
passages en 2024 contre 31 614 
en 2023 (- 11,4 %), et 34 417 en 
2022. Le pic de fréquentation 
d’août s’est lui-même fortement 
modéré l’an passé.
Contacté par Le Crestois, le 
Département s’est refusé à 
tout commentaire. Cependant, 
l’étude serait « encore en dis-
cussion », apprend-on de source 
proche du dossier, laquelle in-
dique que « la décision n’est pas 
définitivement arrêtée ». Les 
chamois devront patienter un 
peu avant de brouter en paix.

Blandine Flipo

2

Z.A La Plaine, 26400 Crest
04.75.42.52.09

www.idinterieur.net

The Times —  7 juin 2025

Le Crestois —  11 avril 2025
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dans la presse —

 
 
CChhaalloonn  ddaannss  llaa  rruuee  
TTrraannssee  EExxpprreessss  ::  llee  ssppeeccttaaccllee  rrééuunniitt  pprrèèss  
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C'était le spectacle évènement de Chalon dans la rue et il n'a été joué qu’une 
seule fois. Ce samedi soir, la place du Collège était noire de monde. 

Selon les forces de l'ordre, 10 000 personnes étaient réunies pour assister au 
spectacle Transe express de la troupe ADN. 

ADN c’est l’essence même des arts de rue, des tambours, des circassiens et des 
musiciens perchés sur une structure à 40 mètres de haut pour un opéra aérien. 

 

6 veNDReDI 22 aOuT 2025 LA MontAgne

AIT
OUR Théâtre de rue

Cantal

Festival de théâtre de rueFestival de théâtre de rue 20 - 23 AOÛT

programmE du in

auJOuRD’huI

9 hEurEs
JeaNNe SIMONe. Animal travail. Parvis de la
médiathèque (1 h 20).

11 hEurEs
MaRINa guzzO. Mistura. Départ du square des
Justes (40 min).

15 h 30
ReNaTO lINhaReS Má-cRIaçãO. Shampoo. Le
Parapluie, à Naucelles, (50 min). Tarif : 12 €.

16 h 40
vâNIa vaNeau aRRaNgeMeNT PROvISOIRe.
Nebula. Entrée du Haras national (50 min). Ta-
rif : 12 €.

18 hEurEs
l’aMIcale - JulIeN fOuRNeT. L’enfance ma-
jeure. Au 17, rue Pierre-Fortet (1 h 20). Tarif : 12 €.

SébaSTIeN baRRIeR. Nous camperons ici. Pla-
ce de la Bienfaisance (1 h 15).

18 h 30
bONJOuR DéSORDRe. Friterie mon ami-e. Au
8, rue du Cayla (1 h 30).

19 hEurEs
claRIce lIMa. Bosque/Woods. Place des Carmes
(30 min).

19 h 30
fábIO OSóRIO MONTeIRO. Bola de Fogo. Cour
de Noailles (55 min).

20 h 30
MIlO Rau. LA LETTRE. Rue du Puy-Courny (1 h 15).
Tarif : 12 €.

21 h 30
eSPèceS D’eSPaceS. En attendant la vague.
Parking du château Saint-Étienne (1 h 15).

leS aRTS OSeuRS. Croire aux fauves. Départ en
navette, 36, avenue des Pupilles-de-la-Nation (3 heu-
res). Tarif : 12 €.

21 h 45
gOb SquaD. Super night shot. Au théâtre (en-
trée par l’enclos Bideau, 1 h 15). Tarif : 12 €.

TRaNSe exPReSS. ADN odysée verticale. Place
Michel-Crespin (50 min).

22 hEurEs
TNI. L’urgence. Au haras national (1 h 10). Ta-
rif : 5 €.

22 h 45
cOleTIva OcuPaçãO. Quando Quebra Quei-
ma. Collège Jeanne-de-la-Treilhe (1 h 20). Ta-
rif : 12 €.

23 h 15
cIRque INexTReMISTe. GAP. Cours Monthyon
(1 heure).

23 h 30
alIce RIPOll - cIa Suave. ZONA FRANCA. Place
des Carmes (1 heure).

SONS Of WIND. Bounce. Parvis de la mairie
(45 min). n

O
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anna Modolo
anna.modolo@centrefrance.com

Rabattu sur le bitume.
Regards rivés vers les cieux. Ébahis.
Enfants. La grue d’abord. Dissimu-
lée. En bas, la structure dormante.
Tension exaltante. Deux créatures
percent l’atmosphère. Électrisantes,
elles poussent un cri créateur. A cap-
pella, elles amorcent la levée et la
grue réveille la machine savante.
Brin après brin, elle s’érige, là. La vie
est créée. L’ADN se forme, se dérou-
le. Il s’impose dans sa magnificence.
De minuscules arthropodes s’agitent
soudain, se glissent dessus, se glis-
sent, s’entrelacent. Ils s’y arrêtent.
Ce sont les hommes de Babylone.
Chacun à sa place. Batteur ou gui-

tariste, ils sonnent un rythme pres-
que cardiaque. L’harmonie est-elle
voulue ou leur musique est-elle faite
pour s’accorder ? Droit devant eux,
ils frappent les tambours. Sous les
phares. Leurs mouvements valident
un fait : la vie prend forme. Ils re-
tiennent la lumière quand d’autres
lézardent. Tentent un coup. Puis
deux. Font fi de la peur et du vide.
Point de vertige pour les téméraires.
Coincée dans le labyr inthe du

temps, l’envie pointe. L’ivresse de la
démesure. L’orgueil. Le titanisme.

Pourquoi pas, là-haut ? Pourquoi pas
dominer ?
Loin de se laisser polluer par le

carcan d’un chemin tout tracé, cha-
cun s’envole dans une danse anar-
chique où il pense poursuivre ses rê-
ves, accomplir une mission, servir
ses intérêts déguisés en but com-
mun. Transe Express chante la labili-
té de l’équilibre. Car solitude n’est
pas unité. Individuellement, ils quit-
tent leur place dans le groupe pour
évoluer seul. Ils se chevauchent, ils
se concurrencent, c’est à celui qui
sera le plus rapide, le plus auda-
cieux.

L’espoir d’une liberté
collective pris dans l’étau
de l’orgueil

Mais dans l’Iliade comme dans la
Bible, toutes les histoires se rejoi-
gnent dans l’affront divin. Sisyphe,
Icare, Adam : tous ont voulu franchir
la limite, défier Zeus ou Dieu. Alors
éclate la colère, le « non » du Nom-
du-Père, selon Lacan. Les foudres
conduisent aux désaccords univer-
saux.
Emporté par une esthétique uni-

que, le public, genoux contre terre,
coude-à-coude, se retrouve inondé
sous l’ADN. C’est bien de lui dont on
parle. De l’individu. Dans ses mem-

bres, dans ses cellules, il le sent : ce
qui se joue n’est pas juste un grand
format du théâtre de rue. Dans l’infi-
niment petit, c’est peut-être l’endroit
de cette fissure intérieure, infime
douleur latente. Et nous, là-dedans ?
Combien pèse-t-on, dans cette
échelle vers les cieux ? Où puise-t-
on l’énergie d’avancer ? Nos motiva-
tions sont-elles louables ?
La mise en abyme scopique de

l’une des compagnies emblémati-
ques du théâtre de rue vient frapper
quelque chose de l’ordre de l’ego. On
n’assiste pas juste à l’expansion hu-
maine. On établit une connexion
avec cet ADN qui nous définit tous,
dans une scénographie signée Mat-
thieu Neumann remarquablement
rythmée. La composition musicale
jouée en live et pensée par Yvan Tal-
bot, créée pour le spectacle, apporte
ce qu’il faut de voix et beats pour
transpercer le corps. La haute voltige
des performeurs qui s’élancent dans
le vide à 40 mètres de hauteur se
charge de délivrer la dose d’adrénali-
ne.
La liberté est toujours à prendre…

avec les autres. La fête finale ponc-
tue cette Odyssée verticale en célé-
brant l’amour du vivant, de l’hu-
main, d’un groupe insoluble qui
pour faire front, doit parfois appren-
dre les règles de l’allégresse collecti-
ve. n

èè Pastille 88. Aujourd’hui et demain, à 21 h 45,
sur la place Michel-Crespin.

L’Odyssée verticale de Transe Express se joue de la gravité et de l’ordre établi.
Le spectacle célèbre les différences et le vivre-ensemble, l’humain dans ce qu’il a
de plus brut, colère et lumière à la fois. La compagnie propose, avec ce grand
format, un éclatant accéléré de l’évolution d’une société sans cesse en quête de
plus, de pouvoir et de visibilité.

Transe Express,
l’humanité
à l’assaut du ciel

Bosque, un appel silencieux
Il ressort de Bosque une impression
d’immobilisme. La culpabilité de l’indif-
férence.
La parole est à eux. Ils sont une di-

zaine à tenir debout. Leurs racines
drapées se répandent à même les pa-
vés. Clarice Lima met la verticalité à
l’épreuve de la déforestation. Elle par-
vient à rendre poétique une tragédie
pour toucher les âmes, même les plus
éloignées. La performance physique
des comédiennes et des volontaires
soigne une dramaturgie portée par la
volonté de montrer le cycle de la rési-
lience.
Les premiers arbres tombent. En si-

lence, ils s’effondrent. Peu à peu, ils se
redressent, ils repartent. Mais toujours,
ils finissent par être fauchés.
Les corps plus entraînés résistent

plus longtemps. Le vent balaye leur
posture sans les faire sourciller. Ils
sont ancrés dans l’espace public com-

me la forêt amazonienne. Ils semblent
solides, à toute épreuve, pourtant leur
vulnérabilité est latente.
C’est là que le silence frappe. Car

dans le public, d’aucuns commencent
à parler tout haut, d’autres contour-
nent la performance au téléphone. Le
spectacle s’étire sur une trentaine de
minutes sans la moindre bande-son.
Les plus majestueux finissent eux

aussi, par tomber. Le silence relatif ré-
vèle alors autre chose de l’humani-
té : son indifférence. La douleur silen-
c ieuse de cet te matr ice en jupes
longues surprend au début. Puis rapi-
dement, les regards se détournent. Les
poumons du monde s’amenuisent
pourtant sous nos yeux. n

Texte anna Modolo/Photo William Duran

èè Pastille 94. 19 heures. Aujourd’hui et demain,
à 19 heures, place des Carmes (et non place de l’Hôtel-
de-Ville).
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symbole. les artistes de transe express s’élèvent au niveau des dieux pour être frappés dans leur titanisme : le désaccord se répand mais peu à peu, l’espoir laisse place à une harmonie collective qui prouve
la possible vie ensemble. photo jérémie fulleringer

Ce rebond du son
qui nous élève

« Et maintenant, danse comme tu n’as jamais dansé auparavant. »
Les lumières vont crescendo. Les spots se saturent de fumée blan-
che. Sept danseurs, deux beatmakers à 90 battements par minute.
Un groupe francilien de hip-hop s’apprête à entrer dans la battle,
sur les pavés de la place de l’Hôtel-de-ville.
Après Ouinch Ouinch en 2023 ou l’Ambiguous Dance Company

en 2024, c’est aux Sons of Wind qu’a été confiée la mission de
clôturer en musique la programmation du In. Pour faire vibrer
Aurillac, ce crew mise sur la force du rebond. Bounce. Rebondir
quand ça va mal. Y retourner. Ne pas « se laisser avoir » par
sa condition, par telle ou telle situation de vie.
Huit danseurs et un beatmaker. Le groupe fait posément monter

le tempo. 99 BPM et des effluves de weed. De l’improvisation
à l’unité chorégraphiée, le beau final convoque tout le collectif
à s’engouffrer dans la battle. Neuf danseurs prennent soin les uns
des autres et Aurillac veille, tous les jours à 23 h 30.
Photo William Duran/Texte Romain Blanc. n

lire cet article

 
FFiieessttaa  lliillllee33000000  ::  ll’’iinnccrrooyyaabbllee  
ppeerrffoorrmmaannccee  ddee  TTrraannssee  EExxpprreessss  eett  ddee  
ssoonn  ooddyyssssééee  vveerrttiiccaallee,,  ssuurr  llaa  GGrraanndd--
PPllaaccee  ddee  LLiillllee  
Le spectacle aérien proposé sur la Grand-Place, un peu 
après 20 h, a enthousiasmé la foule, qui n’avait d’yeux que 
pour les musiciens voltigeurs de cet opéra hip-hop pas 
comme les autres. 
Publié : 26 Avril 2025 à 21h56 
 

Pour que la magie soit totale, il aurait fallu que la nuit soit tombée, mais ce vendredi 
soir, dans les derniers rayons du soleil couchant, la beauté du spectacle aérien de 
Transe Express (pionnière « des arts de la rue et l’art céleste ») a été saisissante, figeant 
la parade de Fiesta pendant de longues minutes, les têtes tournées vers le ciel. Le show, 
prévu pour scintiller dans la nuit, a peut-être un poil frustré ses acteurs, mais pas du 
tout le grand public, fasciné par les chorégraphies aériennes de ces bonshommes en 
combi orangée, jouant des cymbales ou de la batterie à 20 mètres du sol, tournoyant 
avec la Déesse dans le décor. 

Pour que la magie soit totale, il aurait fallu que la nuit soit tombée, mais ce vendredi 
soir, dans les derniers rayons du soleil couchant, la beauté du spectacle aérien de 
Transe Express (pionnière « des arts de la rue et l’art céleste ») a été saisissante, figeant 
la parade de Fiesta pendant de longues minutes, les têtes tournées vers le ciel. Le show, 
prévu pour scintiller dans la nuit, a peut-être un poil frustré ses acteurs, mais pas du 
tout le grand public, fasciné par les chorégraphies aériennes de ces bonshommes en 
combi orangée, jouant des cymbales ou de la batterie à 20 mètres du sol, tournoyant 
avec la Déesse dans le décor. 

La Montagne —  22 août 2025

https://transe-express.com/wp-content/uploads/2025/09/2025.08.22-La-Montagne-Transe-Express-lhumanite-a-lassaut-du-ciel.pdf
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Création /

Direction Artistique / Rémi Allaigre, Eléonore Guillemaud
Écriture et mise en scène / Rémi Allaigre, Éléonore Guillemaud, 
Matthieu Neumann
Conception scénographique / Matthieu Neumann
Composition et écriture musicale / Yvan Talbot & Vanessa Hidden
Conception chorégraphique verticale / Antoine le Menestrel
Chorégraphie / Yasminee Lepe
Soutien au scénario / Rocio Berenguer
Ingénierie structure / Pierre Garabiol
Construction de la structure aérienne / Arnaud Grasset, Anaïs 
Rocher, Eve Baudvin, Marianne Ollivier
Conception costumes / Arnaud Jarsaillon, Clotilde Laude

Distribution / 

Acrobaties aériennes et danse voltige / 6 acrobates parmi / Lutz 
Christian, Eva Manin, Luah Marquez, Maëlys Rousseau, Fantin 
Seguin, Gal Zdafee, Emilie Grossi, Isabelle Falcomata, Aourell 
Krausse
Percussions / Sept Musiciens parmi / Agathe Bednarz, Audric  
Fumet, Aurélien Escala, Ivan Tziboulsky, Joel Catalan,  
Julien Ragaigne, Kahtwan Cheikh, Lucas Comte, Marie Frier,  
Olivier Mirande, Ornella Debono, Sylvain Esnault, Tiphaine Haouy, 
Tiphaine Moreau, Mario Allègre.
Voix et chants / Sara Giommetti, Vanessa Hidden,  
Anandha Seethanen

Équipe technique / 

Régie générale / Thomas Boccard, Tintin Orsoni
Régie technique / Loïc Marijon
Cordistes / Béatrice Contreras, Nicolas Lourdelle
Conception & régie Lumières / Arnaud Barbieri, Agathe Patonnier
Régie son / Marc-Alexandre Marzio
Administration et production de création / Lucie Roibet

générique —
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Avec les soutiens / with supports
du Ministère de la culture – DGCA et de la DRAC  
Auvergne-Rhône-Alpes

Autres soutiens / other supports
Beal Company
SACD - Copie privée
SPEDIDAM

Co-producteurs / Co-producers
Le Cratère - Scène Nationale (Alès)
Le Moulin Fondu – CNAREP (Garges-lès-Gonnesse)
Atelier 231 – CNAREP (Sotteville-lès-Rouen)
Le Parapluie – CNAREP (Aurillac)
Nil Admirari / Nil Obstrat – (Saint-Ouen-l’Aumône)
L’Abattoir – CNAREP (Chalon-sur-Saône) 
Scène Nationale Espace des Arts (Chalon-sur-Saône) 
Quelques p’Arts – CNAREP (Boulieu-lès-Annonay)

Autres partenaires d’ADN / other partners 
Lieux publics - CNAREP (Marseille)
Altissimo - salle d’escalade (Marseille)
La Gare à coulisses – SCIN Art en territoire - Arts de la rue  
et de la piste (Eurre)
Compagnie Lézards Bleus
Les Années Joué – (Joué-lès-Tours)
Tour de Crest – (Crest)
Merci à nos amis et conseillers de chez TILT,  
concepteurs lumière

soutiens —
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Inventeurs d’imaginaire  
depuis plus de 40 ans

Pionnière des Arts de la Rue et de l’Art Céleste, la Com-
pagnie Transe Express parcourt le monde depuis 40 
ans. Elle décline ses créations pluridisciplinaires entre 
théâtre d’intervention et grands formats aériens. Inves-
tissant la rue, la scène et les espaces non convention-
nels, la compagnie aime jouer entre proximité humaine 
et machineries géantes. L’alliage théâtre-musique sert 
de creuset à toutes les sciences du spectaculaire : arts 
plastiques, pyrotechnie, machineries, danse, cirque et 
autres pratiques traditionnelles.

La compagnie Transe Express diffuse actuellement 
sept spectacles grands formats, cinq spectacles de 
déambulation et crée sur commande des mises en 
scène éphémères.

C’est aujourd’hui une structure employant 120 artistes 
et techniciens, installée à la Gare à coulisses, une scène 
conventionnée d’intérêt national art en Territoire – Arts 
de la rue et de la piste, dans le Val-de-Drôme.

Cie Transe Express
Écosite – 26400 Eurre – FR
www.transe-express.com

communication 
Anne Mbaye 
a.mbaye]transe-express.com

Diffusion 
Mélanie Masson
m.masson@transe-express.com

la compagnie Transe express  —
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